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voies ferrées; le nier serait insensé. Il est notre situation sera l'éga]e de celle des
nu lait lion à noter ici. fait constaté enî Al- Etats-Unis Là, ràcc au tqrif différentiel
lemagne, et sur le reste du continent euro- tics chemins de fer, on béné.?ie de la taxe
péen où il existe de grands canaux : c'est qui décroît à mesu'e que le aug-
que les canaux qui relient deux villes ne mente. Grâce à cette taxe à base décrois-
rémunèrent le capital engagé que lorsqu'il saute avec la distance, et grâce à ces
existe des chemnins de fer parallèles à ces rails pesants et à ces lourds wvgens, le
canaux. Canaux et chemins de fer se pré- transport du grain à 2,500 nilles de distance
tent lui mutuel appui et coneourent au bien se fail an même taux (Ille le ''plai' à
omnî1ilun. Qu'oni coisulte à tet égaid le 2.4 iles de distai e et iiine à 'îî pix

rapport publié par le Sénat où l'on trouvera inférieur. Cette tarification, preportic'rne'lle
les témoignages des personnies qui font auto- à la distance parcourue lent s'appLquer
rité sur l'industrie des transports. On feu avec autant tiavantage ici, et peu impote
terait peut-être ici (le ce que j'avance. i alors que la distance à parcourir soit 
mon affirmation ne reposait sur le témoigna- 2M ou 310 milles du us. Les oi' iiiins le
ge d'experts qui ont déclaré en séance du fer transporteront les marchatddses à Qué-
ilonité dui Sénat que les choses se passeînt iec ou à Haiiax a même is. Vilà le
ainsi en Allenagne. Si on veut avoir le probléne qn'oi ' i s. t
mot de l'énigne, le voici : c'est que le trans- fsn te, les états l e le
port des marchandises encombrantes, qui est Nébrita, n'auraient janînis été eu niesîre
peu lucratif. se fait par la voi des canaux. de c,îin'îîier les états t' lest. lii. r j

taudis que le traisport des marchaidlises parle de la nationalisation de îîos ports na-
de poids léger, dont le transport ne rémuiière ritimes et on s'écrieque Portland est de 100
pas les canaux, se fait par rail. Canaux nilles ins éloi
et chemin.s de fer ont ainsi doniné (le bons Voilà une affirmation ui ne fait guère lon-
rendements. Etablissonîs un deuxième ré- eur à l'intelligence ti sol auteur. .p-
seau de chemin de fer, à dix milles de (listai- plais encore une fois ans observations
ce, du premier. et les deux réseaux s'exploi- faites par le député dAnnapolis à <'et égard.
teronît avec profit. Toutes les objections Saîs voloir jeter la pierre à ue province
soulevées en séance di conité des elieiniiis uu le
de for, n'ont aucune valeur. Jetons encore létablissement de 1' Inteicoleii'al dalis ne
li toup ildi'il sur la st:tiisltiu o s iieîi plus large nesure qu les 'ovieees
l'Olio et de l'Illiiois, 'ar elle comporte uniiiriîiis.
i'niseiginemuenit fort utilo et jettent une viM Je 'souléî e une qîit'stion
lumière sur ce-tte questioni. U.Ohio et l'Il-
lilnois So t les éta s les plus r de l'il- dl' rè'lt'iiet. Je îie v edrais pas. c la soit

l i o n a m eîî it nb ' '' S a u f u d e lns k i t t o t e d é f r e n e . o p p e r ti c i c t e 4 tîîx
il b tiiiil'iii l t. 5r îi 'elu îl N 'flots de lélotînence le mon >i binoralile clé

Si, danîs ces graiids états. l'iilustrie et l'a-
griculture oit atteiit u haut legié de dé- li

vel~ipnîcitc'st îîî ce cuines oiî ,donné avis d'niie metion qu'il î'eut proposer,veloppemnent. c'ePst quel( ces contrý(es sont
sillonnîé'es de voies ferrées accessibles aux et ui tend à notifier l'article on dlsenssioi
cultivateuirs et aux industriels. Là, le cul- Si je ne ne trompe, la haraîgîe quil est eu
tivateur n'est pas obligé tie tritisporter sonle an sa teîîer ctuelle. Ber toe Par-
grainî à trelte ou quarante milles. pour at-î'.miî de débter ctuiioe. Rer de lar-
teindre le chemin de fer. comme cela setile serait contraire an vègleuîeiit. Il n'a
fait at Canada. Eu pareilles circonlstanîîces, pas été présenté de notion tendant à la ra-

d'cialtion de cet article, et le débiat roule sur
commnent notre agricu'lture peut-elle pros-
pérer ? a la question de savoir si l'arile sera adopté
péte 2ilsao. eeI o 11 ou repouîssé. Conmmîe on l'a fait observer,

Cette anniée, lieus avonîs reçu toute tuneî omteînîîîu a
colonîie d'immîiigrants ilglais. qu'on a ex- suit d ét t d itné eîîuie on séaîîce dii
pédiés daus u'e conîtrée éloignlée de 300 à
400 milles de toute voie ferrée. 1 n'au- coité. et personne n soigé à mett'e cette

douepasdc cicalus i er pur ecoliveuîtioi tic Côté. 'M'est avis que loîo-
rout donc pas de tait se bottier m discuter
transport de lour première ré'colte vers les 'a'ticîe en qîestion.
marchés de l'extérieur. Or. n'est-ce pas là
une honte pou- le Canada. et pouvonîs-nîous I'ORXTEURSTCPPI.E-N1' L'honorable
espérer relausser la réputatiou deîolre pays'5 déîpité (M. Griirie') a franchi les tories de
aux yeux du imioide, eni suivant unîîe a article. Il ne discute pas l'avis de motion,
reille ligne de conduite ? puisqu'il s'est Contenté de le tire et tle

Quant au port d'Ilalifax, d'anuis ont 'îausîîettre at greffier' J' ivite les honora-
prétendu, en séance du comité des clenlus tlts députés à se lorner à la discussion îe
tie fer, qu'il est trop éloigné. Eh bien ! jaf- lricnie.
firme que le port d'Halifax l'emporte sur
Portiland au point de vue d'e la distance et M
qu'il accaparera le trafie, si ile peuple cana- puté (M. Goîu'ley> est parfaiteaîeiit laws
dieu comprend bien 1a situation et ses v ondi'. Le déptité d'Alleî'ta <M. Oliver)
tages. Ce jqu'il nous faut. ce sont des cle- sest permis quelques observations sur lé-
mins de fer à rails pesants, à wagons spa ouerie de cet article et celles dle l'honoa-
Cieux et des routes à pente douce. Alors r1e député (M. Genriey) iiennent à l'appui
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